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' d'uno sccondo Université dovioiulra, uvaut biouwes
" années, utile et mémo nécessaire

; d'autant ])lus que
" nous n'avons pas même l'intention de l'aire do la nôtre
'• le rendez vous d'une jeunesse l>ii;n nombreuso

;

*' Un i>ou de patience, le tour de Montréal viendra, non
*• seulement sans inconvénient pour ])ersoniie maison-
•• core jiour le jdus grand avantage do tous." (l!)

Aujourd'hui, le P. Laval chante sui* un loiil autre ton-

Il réclame comme un droit le Monoi»o!o : le ^<^// de Mon
tiéiil est oublié ; il faut (^uo cette villo ho. contente do ( c

([u'il ])laira au 1*. i.aval de lui <iim'é<h'r : il met le l'ou

aux ])oudreK pour emjiccher Montréal d'avoir son tour .

il crie, il se lamente, il menace, il jure qu'on viole son

droit, que sais-jo enco:o ? il se démène comnu) un diabh;

tombé dans le bénitier.

—C'est vrai; maisa]>ri'S tout, îi'a-t-il ]»as un ])euraisoii

de se lamenter '/ (^ue de dépenses n'a-t-il pas L'aitos poui'

s'installer grandement? (^uo do dépenses encore pour
soutenir le haut rang qu'il a voulu ]»rendre '.' <Juand il

est démontré quil vivote vaille—que—vaille après vingt

uns de travail et do dépenses, et que Montréal l'a telle

ment prison aversion qu'il ne veut plus en entendre par
lor ; Comment vo; lez-vous qu'il ïie frissonne pas à l'idéo

d'une Université rivale tl 5lontréal ?— Il me fait eoni

passion, et j'ai pitié c^u pauvre Père.

—Tout cela est très-juste, et ce n'est pas moi qui blâ-

merai votre bon cœur.—Mais il ne s'agit pas de faire ici

du sentiment.

La question est celle-ci : le P. Laval ne ]ieut pas reii

contrer les besoins immenses de Montréal, ^aut-il donc
que cotte gi-ande ville, dont l'avenir est j)!us graïui

encore, soit sacriliée parce que le P. Laval craint de

descendre <i(! son rang, et de ]»erdre ses écus '^ Kst-co une
simple (lU'jst ion d'argent, ou une question de haute mo
ralité 'M^st-co une question d'iidérêts ])urement humains,

ou une ([Utistion religieuse de la plus haute importance ''

voilà ce qu'il faut examiner avant tout.

Il s'agit de l'avenir religieux do Montréal ; si le P.

Laval vient un jour à faire banqueroute, ost-co la faute

do Montréal ':* Pourquoi a-t-il voulu trancher du grand

(2) Lettre (lu Kecteur à l'Archevêque, 4 Juin 1859. Or, ce Recteur était l'abbé T,»-

chereau, maintenant Archevêque.


